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DISCOURS ou DIVINATION
Sur la manière dont  

on peut apprendre à parler aux muets.

Messieurs
Le R. P. Caseaux, savant Bénédictin, & l’un des plus dignes 

Membres de Votre Académie, nous procura le 22 Novembre 
1746 un spectacle des plus extraordinaires. Un sourd & muet de 
naissance, âgé de 16 ans, qui parle, qui articule des mots, qui pro-
nonce des phrases entières, & qui sait y attacher les idées corres-
pondantes. Quoique j’y fusse préparé, je vous avoue, Messieurs, 
que j’en fus surpris. Nous voyons des muets avec qui nous lions 
un commerce de pensées par des signes extérieurs. Nous parlons 
à leurs yeux, ne pouvant nous faire entendre à leurs oreilles. C’est 
le premier langage que l’on parle aux enfants ; & en effet il y a 
des pensées ou du moins des sentiments de l’âme, qui semblent 
avoir une liaison naturelle avec certains signes du corps : je veux 
dire, par exemple, avec certains regards, comme l’amitié ou la 
colère, avec certains airs du visage, comme la joie & la tristesse ; 
avec certains gestes de la main, comme l’aversion & le désir ; avec 
certains mouvements de la tête, comme le oui & le non. C’est 
une espèce de langue universelle, que l’Auteur de la Nature nous 
a laissée après la dispersion des peuples, pour nous faire entendre 
par toute la terre, malgré la différence des idiomes qui nous dis-
tinguent. Il ne faut donc pas douter que les sourds & muets de 
naissance n’entendent, comme les autres, ce langage naturel. J’en 
ai vu même plusieurs qui ont appris à lire & à écrire. Le savant 
muet de Saint-Jean d’Amiens, Abbaye de Prémontré, savait 
encore plus : il savait l’arithmétique, les éléments d’Euclide, la 
mécanique, le dessin, l’architecture, l’Histoire Sainte & Profane, 
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articulation. Le C dur & sec, par exemple, ou la lettre K, qui est si 
ordinaire dans notre prononciation, quoique rare dans l’écriture, 
est de ce nombre. Elle se prononce quand le milieu de la langue, 
un peu courbée en arc, va frapper le milieu du palais pour s’en 
détacher tout d’un coup par le détachement de son ressort. Il 
fallait avoir la vue bien perçante pour discerner ce mouvement. 
Le G rude, où tel que nous le prononçons devant la voyelle A, 
comme dans gabelle, se forme dans un lieu de la bouche encore 
plus enfonce : quand la partie postérieure de la langue frappe le 
palais au-dessus de la glotte : ce qui rend cette lettre un peu gut-
turale ; & encore plus, quand elle est suivie de certaines voyelles 
doubles, comme dans le mot de guerre ou dans celui de gaité. En 
un mot il n’y a rien là de perceptible aux yeux les plus pénétrants.

La difficulté croit encore à l’égard des consonnes que nous 
appelions mouillées, comme la lettre L, dans le mot de famille, & 
la lettre N dans le mot Seigneur. Nous croyons devoir mettre au 
même rang trois autres de nos consonnes, parce qu’elles se pro-
noncent aussi dans l’endroit de la bouche le plus humide par la 
compression des parois intérieures des joues, contre les extrémités 
latérales de la langue : je veux dire le G doux, l’J consonne ; qui 
a la même prononciation, & notre lettre composée CH, qui se 
profère avec un peu plus d’effort, comme dans le mot de charme 
ou de Champagne. 

C’est ici, Messieurs, que je trouve la plus grande difficulté d’ap- 
prendre à parler aux sourds & muets de naissance. Elle n’est pour-
tant pas insurmontable. M. Pereire l’a surmontée. Nous avons 
dû en être pleinement convaincus par ces premières paroles, que 
nous entendîmes prononcer à son élève : Monseigneur, Je vous sou-
haite le bon jour. Mais comment lui a t-on pu montrer ce qu’on 
ne pouvait lui faire voir ni entendre ? Voilà, si je ne me trompe, le 
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peuvent attacher leurs idées avec autant de facilité, pour le moins, 
que nous attachons les nôtres aux sons des paroles & aux carac-
tères de l’écriture 5 ?

Le Docteur Wallis, Anglais, nous assure dans la préface de son 
Traité sur la formation de la parole, que par la doctrine qu’il y en-
seigne, il avait appris à deux sourds de naissance, non seulement 
à parler, mais encore à exprimer leurs pensées par la parole. Duos 
etiam, eò quod surdi fuerint, planè mutos, loqui docui, & animi sui 
sensa verbis eloqui. 

L’Auteur ajoute que ces deux expériences lui répondaient du 
succès de son art sur tous les autres muets qu’on lui voudrait 
donner à instruire ; pourvu néanmoins qu’ils eussent deux condi-
tions, premièrement l’usage de la raison bien libre & en second 
lieu les organes de la parole bien disposés 6. Mais aussi en leur 

-5. Cette divination n’a pas dévoilé tout le secret de M. Pereire. Le P. André ne 
paraît pas avoir pressenti la méthode ingénieuse de l’alphabet manuel, au moyen 
duquel, en employant une seule main, M. Peteire simplifie ses leçons & facilite le 
progrès de ses élèves. M. de Mairan a donné beaucoup d’éloges à cette méthode ;  
& le Public sait de quel poids est un pareil suffrage. Voyez Journal des Savants,   
1749.
Voudrait-on encore en douter après des preuves si palpables, surtout après ce que 
nous avons vu &t entendu ? Voici une autorité pour ceux qui aimeront mieux s’y 
rendre, qu’à la raison.
-6. En terminant les notes que nous avons cru propres à éclaircir l’objet du discours 
de P. André, nous rapporterons le compliment que fit, à M. le Conte de St. Flo-
rentin, une jeune fille âgée de 9 ans & demi, sourde & muette de naissance, de la 
Terre de Châteauneuf, que la charité de ce Ministre a fait instruire par M. Pereire. 
Elle le prononça d’un ton très-assuré, sans autre secours que celui de sa mémoire. 
« Monseigneur, le commencement de cette année (1759) offre à mon cœur une occasion 
précieuse de vous renouveler son hommage. Ma langue, qui doit à vos bienfaits l’usage 
de la parole, ne cessera d’exprimer les vœux que je forme pour votre prospérité. Que le 
Ciel, Monseigneur, daigne les exaucer & vous combler de ses grâces, comme vous me 
comblés de vos bontés.
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